
Dimanche 9 Juin 1881 

•MI Dit tMMEKiTS 

I aeta, 4 ». an. - U« H 
NOltB « étptrltmr** Umitnplui 

S moi*. 0 Ir. —. Un tn, M lr. 

L'abonnesaont continue sauf avis oontrsire. 

TT r r r fmaHwa—w 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J O U R N A L RÊF-CTB±,IOA.Ilsr <atTOTIDIBÏ!T 
— - ^ - - r r . . . . . „ — . ^ - - __ • j ' I 

Mil H t I 
ANNONCES . . . . 0 U. «5 I* ligua 

K 8 U U ¥ « S . . . . 6 (r. M 
«"AITS. DIVERS . . Olr. 75 -

LOCALES 1 fr. • 

TOlfKCOlNO' s t i tarrum rfa toWt 
PAHIS à l ' J i o a .ladeetrf. p lu . 1» ta 
Bourse. 10, et à BRUXEtLid (jour tMU 
ta M-CIQUl M ta H0tl4JM>«, «M» MM. 
A. URGSJKAK etc*. 104 ietsvioré A i i M a 
si 3, rie «ee TtMWrtan. 

TÉLÉPHONE 

sOl/l.lU-TOUsCeVIva I JUW ( I I . 

t» 
Discom 4e M. Jules Ferrj 

Nous ifnorq^^ tf M. «taie» f V ^ se 
flattait, en prononçant le discours qui a 
rempli toute la séance d'hier 4 la Cham
bre, (Je créerun grand courant d opinion 
ea faveur de la politique bizarre qu'il a 
adoptée depuis quelque temps, et de 
ramener a lui ses ancieonea troupes qui 
échappent 4e pins en plus à sa discipline. 
Mais nous pouvons afllrrfler que s'il a 
fait ce calcul, ou caressa cette espérg-nCQ, 
avant de monter à 1» tribune, l'ancien 
président du Conseil s'est complètemp"! 
(rompô, 

Ûuerqu'mi disait, le tondemam de m 
première représentation de Polyeucte, 
que cette tragédie n'avait satisfait ni Tes 
•Uvats ni les gens du monde. Pareil ju
gement pôurrtVitetreapDtiquéiveCbeju. 
fcrJup piùt de Vérité-au discours de M.JU-
les Ferry... 

Ce discours, en effet, n'a contenté ni 
la droite, ni la gaueha de la Ohnolbrè. 
t'braUur, malgré son très grand talent, 
n'a pu réussir qu'à tourner suocessiv*. 
ment contre -loi les fractions les fin* 
importantes de rassemblée. 

M-Jules Ferry ne ddit accuser que 
l'ii-uleme d'un ôoHeo *jVklent et qu'il se
rait puéril de contester. 

La tâcha qu'il s'était assignée, était 
véritablement au-dessus des forces hu
maines. Le député des Vosaés voulait à 
la fois reconquérir les éynipalhies du 
parti républicain tout entier et désarmer 
les rancunes de (a droits contre sa pan 
sonne encontre son cBuvre. Autant cher
cher a récorfciUer' l'eau à,vec le feu ou à 
résoudre le problème de la quadrature 
d'il cercle! . ; , " | * A W 

De là cette contradietion; cUoqjiaïUe 
entre les deux parties essentielles ik son 
discours, tamits^ee ;1a • première .est 
ÈonSacjpée à la gj'Oanticaiforï des réformes 
scolaires acconjplit» j>ar la Képubjiijufi, 
la seconde est remplie par dBS;pro»e*-
ses de ewncesSrûfn au clérieaHsoso et à la 
droita, 

M, JuUe Kerr? auraftéWlMejri&A, 
en cfescéndani de ta trrtMino au Ailieu 
de M b&rtfngue. Il avait ajHrïilé les prin
cipes en vertu desquels ^neutralité* de 
l'école a été établie; il avait rappelé la 
part que tous les républicains ont prise 
àcetté grande tdhquèle de l'esprit laïque 
sur l'esprit clérical, sans afiioW le moin
dre repentir. C'était fort btso. 

Mais, ivf. Jules Ferry a son bon et sou 
mauvais génie.il obéissait au premier, 
qusnd il marchait flèremeol à la tête de 
son parti, pour doter la France de l'ins
truction gratuite} laïque et obligatoire. 
h autre, le mauvais, l'inspirait, au con
traire, lorsqu'il parlait du péril à gauche. 
Etc'est ce dernier qui,hier,lui a Conseillé 
de continuer sou discours et do faire 
suivre une profession de foi républicaine 
d'un acte d'amende honorable aux dé
putés cléricaux., 

Et voilà pourquoi le discours de M. 
Jules Ferry a mécontenté tout le 
monde. • 

A..Q. CLAUDE. 

BEWISIOH REPUBLICAINE 
Va >tuv«ui «omit* 

b u » une réunion qu'il, viennent de te
nir, M vi. Lotsroy, de Untssao, Milleratld., 
M»yer, directeur de la LanUm; et Per 
!*"*•, d.1£w)'?lV t" *'?« *<*»>i ont prù 
1 Initiative de la formation d'un comité de 
reviaioh républicaine. 

bore de toute compromission et de tout* 
équivoque, «ne révision démocratique, 
dèVmtralluirltw et libéral, de i . o o n V 
\?SSf "US?5! p*r naf, »V»W*»,»»Bifl-luante ep*«(alementTlueïcet effet. 

NOSDÉPpHBS 
Servie* ipi.-ial têtftraphiqut et téléphonique 

de l'Avenir de Boubaix Tourcoing 

1 vendredi prochain. 

Chambre des Députés 
étante du 7 mn 

Apre» troc réponte do II. Constant l'o rM 
jonr par * simple ett adopté, ar par et simple ttt adopté. 

L'ordre du jour appelle la première délibéra-
an sur le projet de lot relatif au riciat par la 

Compe*j«wna>P.vm-Lyon Méditerranée du che 

^«ïsrjiWMu.Rh*»*.. 
H. Çrétwiaox demande Une enquête sur la 

situation de. la Société. 
M.d» LA f arriéra «ppuieltmoUon de M.Gré-

mieux et deitrsndesii #oiivernern8rU s'il est édl 
lié sur let actea de» anciens adintaiatrsteura de 
Il Compagnie. 

H. Crém sux. - Il œ l'agH.pat de cela. 
H. de ta Farrièrav - . Noos avons le droit de 
)ua intéresser sus mil iere d'obligataires M. Papon dit qu'il no s'explique pu l'intsr-
îution de U. de Ls Perrière. 
H. da UFsrrsnnèrle réplique qu'il recrier-
19 les ra*»oo8abilit*i. L« Kouverosmint a au-
irisé une émission de 85.000 obligations parla 

Compagnie dont il connaissait le fonctionne 
nVnl défectueux. 

S ~S3N_ A X 
*Van*e Oit fjjfin 19$ 9 

Préaidepce de U. Le Royer, président 
L\ séanM «et ouverte a i heures. 

tuteurs, 
M. Combat, rapporteur — D'aaoard s«éS ls 

r?o^ernsmest, Je sem m tartan dsmsnds l'or-
gesoS.lIxeiasMtiosiet pXftosssHoas àdroilej 

M L«aa.«ar. - La oloi bsmss sotoriU S» 
Sénat s déalaré tviar au'tl ï aurait deux délibe 
rsUûns.( Brut | «waWoS.. 

dt 'hiet qnVâJ arslt a « s H * s ^ * s j 3 o g t 4 
mettre le projet i l'ordre du j*eW d^St*»rtf hqij 
psitqa'i) (levait, y s*olr dass d*libarattons. 
(NMvaan irait). : 

L'urgerioe «atmisa eux voix et adoptée os. 154 
voix contre tt»y. , 

M. Chaaaalong , - U première djstiosi'iou 
du contre-projet que je propose tu esénn reeoa-
nsl( aux coro'munfs le droit f*e choisir ditw' 
t^ole ptbHqae et l'éooleHbta, -
, La deur.ié*s aartlt de mon contre-projet r+d 
tabltt a\ rstriltutldn sflokaife tour les laiariles, 
q«é soat sa naesera da lea payer. 

LaarataH*. H l'ai déjà démontré, n'est qu'uotf. 
mjslTffeatioa (Très bien, trè* blsa). ' ^ T 

Ot» v#us-d1t qtie ls dUtlnstlon entre les enfants 
payants et non payants cieitsrait des issrtl-
ments de jalou-iie, mat«i on ne t'a Ismsle remsr 
d.ué^ndlatarsiBitéa'aaiet.ii pas. ' .j'J 

Vouloir (tendra la grstn.it* à toutes l«# fimU*, 
tes, c'est manquer do reipect I ls (.ituvfsW; Sa 
•uppoeaot qu'elle peut êtrj une causé dViUBbA' 
lialton. • L 

Pour >• troisième disposition do contre-projet 
j« demande que 1 KUt ou U rammane psjrsbsl 
r«-ib»tt«n scolaire des eniaals qui ont obifM 
U gratuité, soit I l'école libre, soit t l'resis p#ir 
VéSl , .• y 

H. Jutes Ferry disait hier que se serait nui-
entionnér ted écoles libres ; c'ést|vral, maié'i* 

crois dus ce serait lé t« tteUieorterrain de con
ciliation- (Brait I gsnehe. Applauditeemfts h 
droite) 

Enfin, la quatrième disposition tétafmtne-.kj 
mode de rénnmérati«« des- iastituteurg. 

On n'a jamais vu un gouvernesneat dusar, 
quand il s'attaque i la consii'.nce rcligieurîé ou 
pays. rApptaudlssemente à droite.) 

M. Combe» répond 
tient lç pro.tèt. 

Ywto fturot - C"Oyes*voue fair 
- -1 p»rlaat«*asi ' laiivs u i?" '" 

otre respnosab lité e 

H. da la Fsrrièra tait I istorjqqede la Ile-

discussion do projet relatif à la calsss de 

prochain 
r position de M. C*mélinal» relative au 

platement des employés et ouvriers détentes 
profeSiions.ainsi que les propositions anatogiies 
de MU. Mesureur et Miftersnd, ont «lé nrfdes 
en considération, tnainjrt- la commissvan, dont 

rinosssibilité des salaires est prise en sonsi-
dérstien. , , 

~~ mbre aborde la discoseion de ls pro
tendant à modifier l'article da Godode 

procédure su titre des saisies es arrêts et S Itéra 
de distribution par souscriptios-

"C. Law présente un smendei 
saisi stabilité des fonds 

H. La«r présente an amendement relatif S 

L'aman dament est combattu par la eommis-

Lersjst du projet est adopté. 
Discussion de la proposition portent addition 

S l'srliele 17S0 du Code ctril sur ls contrat de 

Cette propoeitioa additionnelle, parte o i s las 
salaires aeront payés sa momi deux fols par 
lois S quinze jours d'Intervalle au plus. 
La proposition est adoptée. 

Aprèé uns répUqi 
Knenl Ait réponse 
M. la Présidant dil 

laquelle le^pré*ioisnV 

L M. Chssnelnai et •<»••• 

s ds M. ihesnelongrraansn-

o ta L-uauton- lipIUMue 
*rm6ftda IsCbamWri's 

hit raiMMtor 
• i l du pteat il > iarùà IMfaiU «Un ta M-
n-teeat.ttoa «a ta r.eambi, et. «-Il» da Sénat 

•eadradt dan maan bras netnsnés 
de liste à ajouter 4 ai eomrmssaoa 

aosnesle, • >' .* 
M. Léon Renault soutient cette proposi

tion. 
M la Président dit que cela loi partît ro'it 

naturel et que d'ailleurs le Sénat est »b<o*u-
ment maître de désigner u n e nouvelle et plus 
nowbtease commitalon-de t'armas*.-

H. Osibonrc da Lnninasa demande l'ajour-
neaseai S la pr.oanaaaa séance-

11.4a rr^ojaafc «'«ppote . I'«I 

ri'présent» 
nombreux 

Il deman 

Frayoïnet s'*.ppa*e a l'aioarniment 
bey dit qu'il n'sdr.ettraJt pas que les 
Uoh «u s4nat no fassent pst aQflii 
x que ceux de ls Chambre 
ends que centra romeit k roplntondn 

• de la gajSOK, le Sénat : 
membre» de la commis «ton as l'ar

mée, détàQqn.posasdf dix tmtt me*nWt». 
H. Aay apprne la pioposition de II. Baxbsy-
Le scrutin est ouvert su milieu d'une très 

vire animation sur la proposition de M- Bsr-

HH. Jean M.ce, Georges MarUn et TelsU, 

Srcooreet tous les bsnes nSsateVIttot pour 
ré repooss^r la proposition ds M. Barbey. 
La proposition de H. Bsrley est. rejelée par 

m voix contre Jr». (Moavemenni-drfei»). 
H-Wallon demande lu parole et prie H. Tt-

rnrd ds donner des explications et d éclairer la 

H. Tlrnrd répond qu'il ne comprend pas 
l'émotion du Sénat; il dit que tn question n'a. 
pse, S son avis, ls gravité que le Sénat pontelt 
y attacher. 

Il donne ensotle des explications et slUrtne 
que le droit do. Sénat restera toujours entier. 

t
U ls l*raaidant donne lecture de la praposi-

JlOiteM. aeoi-jpss Martin «utorlsastpurenwnt 
t simplement la comsaission as Wnsl k se 

résnw a In commission ds la Çbambre. 

181 voix 
. Léon Renault demande qii'ofl ajoute s 

ne toute délibération 
s voix dans les dans i 
émsnt 

Rannalt sppuie la proposition dé M. 

ùpolitltffl sst repoasséo par 147 voix con-

k'siseroble dafa résolulion u t adopta 
£a séance est levés. 
« a née Jeudi-

"tl»10!1 ' Jt*»Mt •épnrémsnt (B, _ 
• aS;llf»coiTibsl ls proposition mal . _. , 

snnan des brSifc, fl set sMifé de descendre de 
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l t FÊTE OU 14 JUILLET 
j 7 Juin. — Le màotatre de 1* 

fiterre eat jaiai d'un.piojet qui cousine 
rsjt à remplacer la revue du lt juillet «ar 
uii défilé de toutes lea troupes delaftr 
nl#oe de Paria, depuia la place de la Bas
tille Juaqu'a l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 

1. CattlOI i l'f ITIIITHII 
Wtris. 7 tutn. — II? a eiv dans la journée 

d'hier, à 1 K.ipostllon, Htt,;)» eatréea. 
m. Carnot a visité «et aprée midi anc 

ceHIvemerit le» dtverees aeeikra» d* l'a 
rrhnltnre a l'Bt»o«ttlon. A aoo entrée à 
l'EXpoeitlon eolleetive dee agriculteurs du 
i-U-de-c.lais, le Présidée! a été reçu par 
M. Camescaeee, député : Maeclée, aaricol 
leur et caumont, profeasaur d'aitricullure, 
dut lui ont tait lea henneura de celle sec 
tua 

avoir traversé les section! dee) 
. centrale» d'agriculture du dépar 

tetnent de Meurthe-et-Moselle, le cortège 
présidentiel a'eat rendu à i'Expoaiiion 
pelleclive dee vétérinaire». 

M. Carnot a visité ensuite l'Exposition Ohrnota quitté l'KtUosttten. Son départ s 
été salué par de nouveaux cria de : Vire 
le Préaident! Vive la République! 

LA HAU!|E-COUB 
NoaerotHM perquUitiMva.— Laoorrespon 

danoe du • Comité boulatigiate . . 
Pari», 7j»ln. 

tmn» la journée d*Mer; le hruil »*est ré-

eve mires sur 
eJlWtll»,.et qp 

' *"!%. fi 
lOPr avgfimt et 

.,e des documeeta très lm 
je procès du généra! Bou 
été saisis. 

fiéti» nouvelle était exaete. 
un mandat ait 

delà oominl 
crir'eurteSiSnil a» préfeT , 
crement et Ltlrnui, «ovmni 
police aux dél«|a«Mt Judiciaires, ont «té 
i eapectlv eurent chargé» par U. Leeé d'ogté 

Breuille, ancien eecréutre partleutier de 
M. Boulanger a-fart», et ehet M, Becter, 
président du comtu revutomiist» boalan 
grel» da dlx-UotUèese arrendlaiemeat, de 
nMaraaH » MrtaUlMttnarlre. U, ne dee 
AkhOeatta. OM oart aaMaé I» attela de trot» 
codre» Mrs» et d'an ta» on étalant reater-
més, aaattn-taaai d» trée intéraeaanu do-
cunienu raUttle à la propagande houlan-
giste et noumment la corroapondance du 

Comité national >. -
On dtaatlt à la Chambre, mais nous M 

rapportons ce bruit que eous réserve» i 
ce serait sur lea Indications d'u 

nouveaux que cdlei^t peuvent toornir u 
paa protonferlea travanxde la oom 
«n d iMtrnction.qnl allaient toucher 

tnand, commissaire aux délégations judl-

merrt* saisis hier au oour» des perquiai 
IIMS fartes «nez MM. rMekar al Brtuillé, 
perqalatttons dont nou» donnons 1» récit 
plathaut. _ _ j . 

M. BrMlllé, secrétaire da général Bou 
langer, (Jdl deenwre, U toi d» Stlllée , 
était absent an rnowni où l'oa »'e»t pré 
tenté otsiarsl, «t on a 44 autour» «ou r» 
tonr resqu a sept he»re» du »otr pour 
efleetoer I»» perquUlUos»»» s* prieenee 

cfiei! M. Becker, mercier, *u l»n de 
née eollaborsïeiif» sfeot rendu aujout 
d'hul. Il nous a été eVelarè sue M dernier 
n'élelt antre que le nswe» dd M, Br«llli.S 

C'est U. Boulanger qni, en même tanna» 
qu'il a'en'uyelt de farta pteir »e août 
traire au mandat «ramener éétlvr* oentr» 
lui, avait lait extraire de ton domlatl* de 
la fu« Domont d'Urviile ton» le» papier» 
que, dan» la rapédlt* de aa latte, Il n'avait 
pu emporter, et avait aoalté à aen naré-
taire le soin de les cacher » parla jusqu'au 
jour où l'on pourrait lea envoyer»létraa 
ger sans éveiller l'attention de la luettes. 

Les papiers en question avaient été 
emportés secrètement «t caehée dans na 
local éloigné du domicile de M.Boulanger. 
Ud,avait vainement «herché jusqu'Ici M 
dépôt, lorsque la policé i rénart, H y a 
deux jours, ii trouver le looni quelques 
momeou avant l'instant où on allait enle 
ver les papiers pour les expédier t l'é
tranger. 

t H U E 
Brest, 7 juin. — A une heure quinze de 

l'après-midi, une violente et très bruyante 
aecousse de tremblement de terre a été 
reasentie a Brest. La direction était du 
Nord au Sud. La secousse te rapproche 
de celle produite par un coup de canon de 
fort calibre. 

Mamille, 7 juin, midi. — Une trombe 
d'eau et un orage épouvantable» ae sont 

aislé a un pareil désastre. Au rende 
chaussée des maisons l'eau avait atteint 
pins d'un mètre de hauteur. 

Ciermont-Ferrand. 7 juin. — Par suite 
de pluies torrentielles qni sont tombées 
hier, la voie ftrrée te trouve occupée 
entre Uurtol et Royat, sur une longueur 
d'environ 70Ométrea. 

La circulation est Interrompue et on est 
obligé d'opérer le retranchement des 
voyageurs. 

Madrid, 7 juin. — En Espagne, par suite 
d'orage», plusieurs réglons ont été mon 
deetkjdes lignés de chemin» de 1er ont été 

' 'ion d«« traîna t'est 

LE CRIME B'kLBERT BRIDGE 
Nouvelles I 

su paquet 
renfermant des reste» humains, a été dé
couvert hier, dans l'après-midi, dan» Bat 
torses fuit, t une tria petit* autant» d» 
l'endroit où a été trouvée, mardi dernier, 
la cuisse d'ane femme. 

Ces restes étalent enveloppés dan» nn 
jupon de femme tur lequel étaient écrits 
«es noms : L. E. Fisher. Il y a donc du 
raisons de croire que celte nouvelle Irou 
vaille ae rapporte an crime d'Albert 
Bridge. 

Ceat nn jardinier da pava qui a trouvé 
le paquet. Il appela Immédiatement nn 
pollceman, qui le transports au poste de 
polios du quartier, où il lut procédé a un 
examen médical. 

Le paquet contenait la partie supérieure 

du corne d'un» femme ; is poitrine man-

Îualt, maia plusieurs organes Internée 
taiept A leur place, notamment les sis 

vertèbres dorsales. 
Il manquait également let cinq cotes In 

férieures. 
Quelques insont» avant tett* deeea-

verte, la police avait trente pria de Van
tail bridge, les épaules, la premières* h) 

onds ootet et le foie c 
ctdsvre. 

s manquent tu mi-
Une lettre parvenue i lt police porte 

que, d'après le ilgutlement donné hier, 
la victime aérait une jeune femme d'Ox
ford, venue i Losdret pont trtevt» «Va 
service. 

La police d'Oxford s été aussitôt «re
venue. 

AMÉRIQUE 

HUE HUE El f EU 
New-York, 7 juin. — Le quartier enm 

plètement détruit ^nsn,JJncsndte Le» U.JeMnTC.ffli^d.^ 

«"«'{rMe 
l&rt»»tîble~»ûï pompîsri" îif'reler if* 
procrée dit ton. 

Les pertes s'élèvent à plut de D nrlIHoo* 
e dollars. 

REVUE D E J I MÊÏSE 
LE oiscoans DE I . FIMY 

voilà )«s srsm.èts* appracialloas de la' 
prsssè Darisioons sur la discours 4a M. 
Jules Ferry: 

La Lanterné 
ie 10 rsée s vu te réaliser un i 

L'impopularité de M. Perry t'est aeer»H 
r 'immms nui avait rlit • e) U mtrHuLk, 

miracle r 

i v h o S a ^ a l a»sUait7- ù pêrîuit* gémchi • 
riurebant k daslta. 

La République françéiê* 
t Perry « rampts hier nn LOCA nn Usa 

lon« si len». de quatre années ; il est Inlsrrenu 
dsai le dabal sur le r - " -
blique par nnKrlnd 
dea-irr'- " 

L qui, depuis 
iiwM fsrjry tastrlt9, la triiMw>* 
las député» la pince Sj«i lai appi 
epnae hier avec un srand ScUt, 11 me 10» 
)crmts de p-nser ql'ii t'eût reprise arien* rnnt-
.ement. et plu' u t i ï e a W énoore, dé* ! • * — -
de ls législature qui va finir. ' -• A 

L'&ttafetie 
>e-i isspnrte. Le nays%tt «a Cailt, %t,ms 
Bhiraères. U entendra Isa saga» s,vis de lt . 

déll trouvé lïstisras 
. .laiorité, In reed* 

irve^emee. 

da Bhimèrers. U entendra lea aagi 
Parry, aui, d'aillsur>>. a déia Iro 
applandstscosents de II majorité, 1 
de s* hante dlairvtryaneé. 

démosral e les MtoseKtioo* *»'««a.ri 
L« Jfurnml à$t PSWat . 

' M. Perry sunhsUe voirU fin de»«MraHen»e» 
• igieuses. litmi ne dontons pas dtnsMilMsg. 
Vtis vrsrment, peat-il eraira tjnt San-a)n«rnl-

lesvonl s"apai»er qusnd son parti..•a-" " 
msiorité rapsMmnlne pmns— ansMneK 
à enrorsr ist téonosristes k 1a eantri 
ioflinsf ni*ni M c4er«é une itoplda Xhfi 

poar sitlsasirs l u n euM gtneew» " • 
Pent-11 emire qee » . 1IIII»» l o i s 

qe.at I . . . B 1 . da SssMéeaMl s t a M 
dt«a« se» ««ne e» t» «tarâtes t 
i s a n l Matnt té j r w f*.U' 
du 31 octobre IMé, qa.td. de < 
tmléi dteJaricaax. U. rfcalest d,. , 
dette ameodameat tetdaat t taire t . s • • . . 
l'îîeslr, les latolaatieas fieeai»» è e ' i i e t e t 
l'...rnttmsnt des seoaalls mettiKaa». . 

.lui • « la de '«M Ma » I » « * . * > J — «»-

HgMBn' » ' tSu <i*arUr, en d e T o ^ r i g i J ï l 

°*Ss SS«"Î."Sntrltlen « . roui S«Hcjtj|t 
BéoeaHires. Mai, il laudr.it de. .etev eVlttP 

Le di.ôoura Ce M. Jules Ferry n'en est pat «a. 
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LA 

P R E M I E R ! P A R T I E 

- aUMiéurt, dit celui ci brusquement 
ponr frapper un coup sur et sans riposte, 
quand toussâtes soldats depuis «talque 
teotpt, tout anssreavsjttn l'on n'entre pas 
tin il, sans être appelé, «net an géeéral au 
service de g» MatetU U roi de Kranee, 
chox le gouverneur ut Verdun I Je tenait 
coststtVtneteleurel Vous «Vives «érangi 
fort inopportunément ! Allez vous eoeu-
per o^lti» loger vos teloutaaras. Quand 
je voes n)tn«lteel, reas «mettros. >. -• 

Benrepslre étendent la main avec au 
tortté vert nn d* see omettre, lut dit : 

- Vont montrerea lea ordres au gé 
néml 

Pulsicelulei 
- Je tait venu, monsieur, vous tppor-

ter cea ordres Jeme suit fait aocomnacner 
de mes efflelet» peur tmlr, motanoS; un 

««^«^«tSî î»"*' "' 0?,ODeU™ mm 

- MaU M ensemble qne vont eomman 
des, ntentlew-rdlt legonvernenr. 

- gent dente. fTeet un devoir et un 
droit. 

- Depuis quand? 
- Depuia que Je voua aj auoeédé. mon 

tttejr.areet i-dir»4epMe mon«rtré»d*n« 
eetUvitle, comme Hndlqnent me» Int 

- Je tut» ici ptr ordre le Si Majesté t 
- Kt mol J'y trrive ptr l'ordre du ml-

nittre, contresigné ptr lt roi. Vous, mon
sieur, vent dtver, slier vous mettre t In 

disposition du général en cnef de l'trmée 
de seooura qui a'orgtniae dans t'Argonne. 

Et U tendit let Instruction! au gouver 
neur qni dut btlsssr ls têts. 

Le tploMl de dra|ona ptotetU. 
— Monsieur, dit U, nous, colonels, nous 

auivooe donc le.gentrt,1! [\ uon» est im-
ppaalble qu bj cntj de bataillon ait tulo-r l u . lut nous. . . , „ 

— Oolonel, dit (roldémint Beaurepaire, 
l'ai aceepté lé commandement d'un batail
lon, mais j'ai grade de colonel. Voici, du 
rette, «ne iturt de votre oncle, le lieuut-
nant-gènèrtl, mon eompagnea d'armel at 
mon ami. . i 

«- Votre ami! 
— En quoi dose ett II étrange es» le 

marquis de Saint-Méran toit l'ami de M: 
de ueaurepalrs, teue dent Chevalieri de 
saint Lnula «t de la même promor 

a Mafetgu,/ 
ut le colonel abi 

, - Coomand int, ta!lea 
dt TOI comnif nie» toutes 
ville. Avec fis gros de voi 

";w l'avtocée i 
i.tularoailavd' 
.de votre pertonnt,eone 

''tuplier. C'est un trbr» hlstorttne 
dite de« rrreinlers âges de lt ville, 
fense ne rtttaer pister qui que cf 
sans un sauf oondull de mol. Ailes, 
votodëveirt 

alarsetn «ortlt, InviUnt M vieux set 
gent de planton l i t suivre. - h\ 

- Non allons être efltetmèa loi I 
Elle htutsi let épaulée. 
- Où sert Marceau, Al «lie, je panerai 

t.» SSÀOBIT Lurvisni! 

S
L'hnlstltr 'ju'tvtlt ti bien cuatlli l««er-
.nl *' ".'''hton, vu d'un mtuvalt mil 
trotau et, )« vieux tout offlcl«r l'irriter 

dtnt l'antichambre. ÎA commindant n'y 
prit point garde et dit au sergent : 

— Uerlvfir», tu vit) n'attendre l«l. Il 
f»»t du» Je le MSM rtjrUnlaMr par en de 
me» fcosatflcler» et que je t'apporte un 

~ lleinplecer, pourquoi» Rtqultition , 
de quoi ' deeatnde le tergent, 

- tteet rdJttlre i'une minuit. Jt court 
à la murdetpellté et Je m'exptKmerai en 
revenant. 

Marceau H,'éloiàcia IwUvement.. 
riri.'keMs'i4t^«Lian wbr, tniti « s 

i»mbetJl,iA mit 1 fridonnér un, refrain 
rtSo)«i»to«ir«; Ji?u\ ,«a_t«£a4'd«H d'un 
air goauenard maître Lapierra ahuriet 
'UlTlT'ltr»*éîïî{3n T c e » types «id «rd-
nadiera comme la Lorraine «n a tant pro 
5ÛU.; oelife térr * 

u.»jl, «Tant quefaié permuté peut Tenir 
a Verdun, mon ptys 

- Il a en de la chinée, ce ioli sergent, 
de paiter oomeiaudant d'emblée. 

- Le» patrIOtee de Chartres ont voulu 
le récompenser pour avoir priait Baatille 
avec le peuple et le» garde» française*, 
pendent qu'il était «et permission i paria. 

- Il employait bien son tempe! 
- t» ion mleui, citoyen Laplerre. 

Et vout spprourea dsf 

-Il n trw phrlar les épi 
dt Vitsllton mr rfjtrltormi 
«sjftli fallait contrule avec 

.fèirore» bapWiral EHIeiergeÉt 
twn qfed teMtc, i «e qu'il Partit T 

- . -Wis uùe tirnWIlti ntreffle.moii.i»»* 
Lirtvlere, J'en il bien lé droit, répondit 
l'huastlir d'un ton r«gua. 

- Allons, Lssierre. «Hou», dit la set-
(ststerec un» nonkomteleioiUer», je vout 
m «nktTé oosnM si «ont itl«x une )ollt; 

pT«vaTSru'o,,r""kD,"'"•K, 

•- IJ*èrlreîutroel Toùihvtgasit»v«» 
plstsir. Aussi bien, TOUS psrslssw "" 
mieux »v«o ces officiers d» *olotit«ir««. 

— A-r»c le commindant Msroetu tur 
tout. Mpui ttiom Mrgents aa ss,'^* r**1 

Efâlik: ,,J WPSS.,. 
- v««e lia* « river, dit le urgent d'un 

•u trsnqntll». Le peupld Id t «sets da 
goUTerTteVntMt d«« neklee, dee prêtres et 
des rots II n révolte ! Pour le dompter, 
fi MnVfrirf «Wm» fermée pour toi. Ssnl rilques régimeatt «osrml «fui d id, on 

l'a pni- kt MTtfToUi peerquo! lé rft 
Ba ptsTafOlé», ettepMUpItrraf Cet! 
tout bonnement nsr«e que je et tait pis 
olleler. 

- Ah! «rsdnM 
— Oui, «if opes 

lierad'aotree, - -
tnTduliom. 
t i dtutttnt 

ÏSîMttl! «es livret dt — 
, Il n'êttlt M 

Junot.unnjnlAi 
cier 

comme mol 
aussi sous otrv 

cemment, prliounier des Angltti, j «nle-
Tai i Maiboroush son meilleur cheval et 
u Isadtlere, comment J'tl uuvê dix mille 
homme» i tout 11 monde sait M que je 
vaux I Je voudrtii pourttnt bien mourir 
dani la peau d'un officier, mol qui m» 
bal» depnlurente ins dtnt eelle d'un ur
gent. Htt le pisser, le respère, tvec mon 
grade, tux volontaires. Et tu premier 
combtt, je me ftii tuer ou je pssss «oas 
llsutensnt. Voilé, «*>»«» Upttrrt, pour
quoi, nom tuirettoutolntier», non» som
mes pour!» Hévolutlon. 

En ce moment, un sergent ven»it in-
nonoer à Î arlvière qu'if le remplaçait 
emiim» planton ; bientôt aprét Miroeiu 
revensjf . '. ', ..... 

je VemmèOé, Lanvlirs, ditIL 
où cela, denrande le seTttut 
Areé mol, dent mon bstsllloo. 
ttt métj ce+ontl t 

- Ti permntsllen «st lignée psr le mi-
nlstrelul-mémê. 

- J e T«Js «nercher mon tsc a laotttmt 
" i 6 l»rtna?M,bon dé reotrtlUon pour un 
cheval «t pour dès barnala. 

— Mol nn cheval 
-'ir»muiMenl Je tel ftit nommer 

adludtnt major. Le bon de réqulsltton 
eomport» «nisl les épeulerle». 

Le vieux sergent ernbratea Maicsau 

-^->« 
audience tout à l'heurMt csusé dettst 
mol arec l'huissier C«t hpuuntjAjn 
moyen «dr dt 6m tourner let otvrltrt 
contre nous • ' ̂  

- Saie tu le nom du lyndicf 
- Martin. 
- Le père de mon asti Uiiterl e t d t a t 

fiancée T Tu dois le tromper. 
- Kon. rMlhenrtrstttMat l Mtit tn «ta 

mis donc sttie famlrtt T • 
- oui. dit Marceeu. tWbwt, le dis dt 

ce Mtrtin est un répnbliciln irdtat ; S 
était, comme mot, i Chsrutt, ch» ton 
on«1« msMmtl, un noteirt.*» mère t i n 
•oeuf «ont Tenu» le «tir. «datas iinttme 
deoilbett ; Mil» Mnttén tes ckarsuae»; 
je me suis mit i l'ainte» litaintatniaC 
pteèltimérntnt. «vtt kt tetptal tuetna 
ctrantère et ml lititon tvtc «oa. frett 
m'rntpimtat; tseiwnssnlsmiat da aire,-

et j« TOOI engtt» i en («ire autant. 

— Comme roup voudrai ; malt pour 
mon eomite, le ttt» Jt.nntlon. Ceali mt« 
qui M prive»! le ministre, par lettre» 
detJeMeê pttltet trthlaoni qui se prèpa-
reMfiata 

I slolrMiMUfciv^lJtdi^drtun» 
«ptnlette gagnée cent fols Hetstenri nrs 
ettaers, nprei boire. miuTiten à leur 
rswnler let bone tours que J'ai Joué» à 
l'ennemi. Je TOU» «1 dit ce mttln même 

Si nous po»T«ae aanTtt Verdnn. 
sert grioAuxléttre^W «u nfis écrllee 
et qui ont éclairé M mtntttre tur il iltut-
""îî'Toat n'«ttptt»nl. dit Urlvlirt 4 

- iTsârd» nitlonile. reprlt-ll, eit tuUl 
roytliitt qot lt gsrnlton. Bout STtont l i t . _ _ — 
cloutlert ; mtti leur lyndle, qui ttt«nd«lt\ (* «ter.) 

lad »»t»i«»rét"t«rnr 

^ W » » , tu e. d.Tvma fort u pttttt i4 
mon ehtr. 

- r«l In baaaotap et bsautaap ttV 
EMsal. 

- Eb bien, ti lt guerre datai aarjlj* 
««tttreta let it«r«>t>«t:at «eéoxat^ar 
«neldut ontntt de bastvae, .aMvtaerem 
TMtMlv Jtipoasstsi'lgl- " 
ptfuMrtl mk tw tain « 
rmnmVdlvtlt lt etteeea I 
lanl ige se» mat i t t t t m 
eirtrrteat nveOtjlTsetarL 
j« ettien* i (Mlbtti dtt p - _ 
eo^pMet t i II irt «est» lt ht»* i «M Ittr 
néet lidlueuiei. 

Dt haut dTtat Hattra, ' t t e t ^ B * * * J 
gtrdtittH deaxToseeUeitetetesiitTaaa-
l 5 S ! | ^ ^ « a t i 

grstn.it*
laudr.it

